
ne m'aimîez pas encor'e, ça vicndr'a
avec le temps.,

Ursule baissa la tète et part
plongée dans un ab'ime de ré-
flexions.

Cléophas n'était paq un pîîî'ti à
dédaigner.

C'était uî ihomime de quarante
cinq ans à la figure spirituelle et
riante, à lat joue bronzée qu'entmu-
rait comme un cadre larieche abon-
dance d'une ehieveluî'e ltiiante
par l'huile do rose dont elle étuit

a va Ile front a et ouîvert
orné de chaue côté par deuix ini-
menses ac'oche-cSeurs.

Sus; yeux br'uns autouir desquels
l'âge ou le sour-ir-e avait sem-é d'in-
nombrables rides tonus et pr-e.,q uîe
imperceptibles, tbrillaient sous4 des
sourcils dessinés hardiment. Une
fine moustache noire et cirée avec le
Meilleur co'smetique ce relevait
aux dessus do sa botîclie légèrenment
railleuse.

Sa toillette était ce qu'il y avait
de plus Ilbomme".

CIéopliaý portait lin foutrie élevé
et renifonc-é d'un coup cde poing- cde
chlaque, côtté,

Il avait autou' clu :ol une eî'a-
Vatte rose nouée négligemmenit.

Il portait titi p)e.t-j:tclcet clvl
veteen tin peu. usé aux coudes et
doublé cil lfiîr,îîeu"st satin.

Soli gilet. ét:.it Cil casimir' noir.
Une -rosse chuitne do montre en

cuivr'e dlorée ornuait sa devantum'o et
lui donnait uin cice le mîaquignon.

Ses pantialonis onl tweed cai'îeauité
a'etoînbait sou' tiune botte en cuit- ù
patente avec tiges on mar-oquin
vert.

Ursule trolib!ée par la brusque
demande, (le son amni, rotigit lè-
ment. Elle tr-açait avec lo bout, de
son en1-touit-cas <les zig-zags sur
le Sable de l'allée.

Cléophas repr-it;
-Eh bienî, nîalemoi.selle Ur'sule,

j'attends votre r'éponise.
-Monisieur Cléophas, vous Savez

que co bon B-5iotîi je l'atime
une croute. Je stuis trop1 attachée à
lui ponu' le lâcherî comme ça.

-Mais il ni'est pas assez coppé
pour se mnettre ci ménnge. N'os
parents sont p)auvres5 et vous do-
vrciez pas tant faire votre enflée.

-je suis pauvre, mais je sais
honnête. J'aimeo lononi et je n''eil
mvrierai pas d'autres.

-. Avant d'aller aux noces votts
avez encore bien des cu'outcs à
manger.

-Finissez, mîonsieur Cléoplias,
il y a des imiites peut' aclialer le
monde. Laissez-moi, je m'en vais
('lez nous et Si Vous Ceîîtîîîuez i
nie bài'ei-r.'en pariler-ai il potipa.

Il y a un boute pout' se fai-e
fouler comme çai.

Cléophals se moi-dit lat lèvre et. se
levant br-usquement:

-B3onjour, mladeioisel le, je vois
que vons lie voiîler. pas cde moi.
Bonjour, mademoiselle et redotutez
nia vengeance.

Cléophas lat figure emploii-pt'èc
pa àl colère tiortit cdu J arulin et

disp aitt clans la direction <le lat rute

'Ursule on leIo yn partir pous-
sat un soupir de soulaigement, Elleo
remitsa gomlàoe dans sa bouchle se-
colla la poussière stîr -a robe et
sortit du Jardin.
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Nos lceteu-irs sont petit être cil.
lieux d1e connaîtie, I enchainemient
(les circonstances qui avaient per-
mis aîux rouges do ('np 1'i-d
pouvoir dlans la pr'ovine dle Qué-
bec. 1Le Vrai ('«nord, on poursui-
vait le rêve dont il a commenté le
recit dans eon numéro dut 29 ne.
t'em bre dernier. i t. la main sur
une file du Canadien. En parcou -rant. un numéro de 1896 il y vit
unue revue de notre politiqueô de-
puis iSSO.

D>ans cet article nis lisions
uinl'potc pltts 'ne nt
quli ont asiéné la, chute du minis-
tére Chapleau.

Voici lit substance des faits.
£os conservateurs qui gardaient

le pouVOiî'.depuis quinie ans, aval'
ont pIOI)lioý la .Provilice dans le
gerufl're de 'la banquieroute.

1,0 peuple était écrasé par les
Ltxes directes, le commerce était
paralysé et tonts nocs grands établis-
semen01ts industriels, étaient fermés.

La misère etait venue s'asseoir aul
foyer do l'ouvrier et la patrie ver-
sait des larmes dle Sang,

La nMajor'ité Ser-vile qui soutenait
l'îtd minhitratiton Chaplean restai t
sourde aux protêts lancés contr'e
elle clans les assemblées populaire-4

Ileo Lieutenant Gouverneur Ca.
al Valin, (en 1896, nous avions
encore unt Lieutenant GJouver'neur'
Qlîébecqliois, toujours la1 môme his'
toire) était un v'ieillardc en enfance
qui sze Ilaissait influencer par ses

Dans l'automne de 189G la Pr'o-
vince trouva un vengeurii.

C'était unt jeune libéral aux as-
p:î'atious ar'dentes qui résolut de
se dévouler lieroiquemiont gin, det

savr aîatrio. Il coçtle pr'o-
.jet hardi de fatire sautter les bts
Ses dui Parlemntt pendant qne le
bieuitenant Gq'ouvc'iuu pr-ononçait
le discours cîts trône. Son plan,
était absolument semblable à celui
do Perey do0 North îunbcrltild et do
Catesby qui ourdir'ent etn 1605, s:ous
lo règne do Jacques I, lat célèbre
conspir'ation des poudr'es.

LNotre 1hé1'os aul lieu do se servir'
de poudre eut recours à uin agent

destruction plus violent et plus r%.
pide.

Il avait offiert ses soi-vices gi-
tuitement au chauffeur du Par'le-
ment et il avait profité de ses on-
tu-éca dans les caves de lat bêtisise.
pour y placer envir'on une demi-
tonne de dynamite, do dualino et.
de pici'ate do potasse, il attchit, uin
fil métallique aux compositions ex-
plosibles et l'étendit juîsqu"à sa ca-
c-hotte en arr-ière des buttes à Ne-
Voil.

Il avait donné avis de soit pro;et
aux députés libér-aux qui natuî-fele
ment s'abstinrent de paraîÎtre d ans
la salle du Conseil Li'gi slatif le
jour de l'ouvcrturîe des chanmbr-es.

Au montent où le vénérable Lieu-
tonant Gouîvernueur Valin lisait le
I roi.,iéme par'agraph e du i-ile.
Bang Il! patapouf! 1 boumn I I mi-
nîsti-es, députés, employés, cleres-
extra, messagers, juges, conseil-
lers, daimes, demoiselle,, touti ce,
qui était do provenance consce-va-
tric sauta à un mille dans les air's.

»Comment dépeindr'e le tableatu
naviran t qui suivit cette explosion
meur'trièr'e. Làt où s'élevait na-
guèr'e les splendides b.ltiss'0"clu
parlemnent on nie voyait qiu'an amats
dedéccmbres et de ruines fumantes
(les membres sanglats, les tr-oncs
lacérécs clus victimies.

P'as un conservateur n'avait
échappé co' ette liwrille hiéeu-
tombhe.

D)es fi'agmnenits <le corpls humains
furent troûvés sur- le toit, du Ska.
ting Rink et jusque Suir l'Espla-
nade. lia tète de Chapîcau, répar'ée
du trone était aecrochée par lesî
cheveux à un clos fils du télegi-ap)lie
d'a.lau-mc. Un gr'os morçean de Pà-
quet passa à traver's les cluassis
doubles d'une des nmaison-- dut Blo
flamel.

(La suite au 1prochain nuatOro')

doniner raison aux prédictions de
ses ennemis. blais la côté, le plus
mailheurîeux de l'affmtit'e esqt peut-
ètr-e la mnîière dont cet avis a été
dlonné mocninistres. Cet avis a
étésignéet adressé aux ministres
par Uni sinmple employé du bureau.
du gouverncuu', d'ap-ès les ordres
de lor'd >Loî'ne, qui aurait eu bien
meiîleure grceo àl signier lui-même
ces lettres, -tu lieu <d'employer un
inter'médiaire. Ce sont les minis-
tres qui votent le budgetdu bur'eau
dut gouvernutr - génernl, et lord
Lorne les met dans lat position de
l'homme qui founit des verges
roui- se fair'e battr'e. l'eut être dans
ce nomeli Loui le mai-quis se trouve
Soustr'ait à la bienfaisante influen-
ce de Son Altesse, Royale, il a vou-
lu chiarmer soit i.solement en soule-
vant tine petite querelle. Figurez.
vous donc titi vétér'an de la politi
qie, comme sir John MacDeLonald,
obligré d'eeî'iî' au gouverneur
ciV.t-, 1,'xeclleiîce voudr'ait - elle

mie ptietit cl'.tllei' àToi'onto?"
Ou bien su' Clis. Tupple- dunnant
la nialadie do sin pèure, i la Non-

vcll-Eoss.poni' i'aison de quitter
Otttwaa Oui 'acoîîte qu'un jour,
su' lidmond Hlel voulut intimer
a ses ministr'cs uîî or'dr'e quelcon-
que à propos <'heures de bureau.
En r,éponseý à Cette intimaltion, le
gal. it nis irascible Sir Geor'ges
Cartice' écrivit ces quelques mots
à l'atidu-de-*eaip: IlDites à sir Bd-
ni uud IloacI d'aller aui d-blc t"
C'était titi peil raide, nmais l'histoi-
l'e, poni-m'ait bien se répéter au dé-
triiîîent de la dignité du marquis
de Loi-lie,"

[N ~NUi3t~1 -- ITrès gauloise cette nouvelle
cliansoni do notre ami B. Blain do

Nous appr'enons avec douloui-ul St. Aubiîi:
la mort de quîatr'e nouveaux Cori. ELOGE DES I1UITIZES.
fr'èr'cs qui ont suivi le FantasqueI
dans la tombe. '1 Air: Deux G"ndaruncs.

Le Carilon de Quebee
Le Figaro et I'Aini dit Lecteur, de

Montréal. Le dernier est mnort-lié.
Paix à leurs cendi-eq.

Vcitity FTair, La foire aux vanitLés,
jour'nal humnoristique publié il Lon-
di-es, tr-aite le Mar'quis do Lori-ne
assez cavalièrement.

Voici ce que nous lisons dans un
dIo mes dernier-s numîéros

Il Il par-aît que lord Loiîe r
tenid au x'ôlo de maîitre et Seighlîcir
à Otti iawa. Il autrait signile à ses
miistres que leur-s abseîuces assez
f'réquenîtes do lat capitale nuisent
be'aucoup au1 service public et
quand ils aur'ont désormiais à s'aub-
sen telr, Sont Eýxcellenice désireo qu'ils
l'informent de let- intenition. Pectit-
êtr-e le marquis envie-t-il à1 ses mui-
iiisîres l'heureux pt'ivilége de se
soustraire aux etinuis do la. vie of-
fiiello, pî'ivildge qui lui est recfu.sé
par- les exigences de sa liante posi-
lion. 1,'attitde du gouve0rnenî'..gé-
néraI cst nouvelle et sînblerait

,%ur les hiultres taire un potime,
Ser-ait rude làcie, ma fui;

,lîibien prouvé que je les aime,
Ilt. tous, vous dîtes commei' moi.
L'huître n'a, malgré tous ses titres,
<Qu'un faurcette on son blason
Mles amis, demandons deq huîtres,
Pour voir si ntous avons raison.
L'huître ne cède qu'à la force
D)u couteau des gourmuets vainqueurs
A ilsi, sotus une î'u<l écorce,
0>1) tr'ouve palfois de bonms cm'urs.
Sa unausoul, qui n'a lpis do vi'rles.
Est fir'ilc <tins touts saison.

Nisamis, demanduuuons des linitres,
i'e'u1îi voir' si nous avonis raison.
Ellltdl',me Il- la moeMsic,
t.'uuiîu'e fait valoir se)s voisins
Eul e S'- met dle la partie
P oui' dissiper soucis, clia-ims.
Plus juste que biu'mî (lesa'bt'
ElI fû'hut tr'ouv'er Il vin boit
Mes amis. demandons (les biiitre, ir
P'ouur voir si lneus av'ons raison.~) "r

Sulivaint îles auteurs imupossib'les,
1.î Liei- '' est l 'équivaulent (le Il ";ot

Pou ' cin pet n c les cipmuîus sensibles,
J1'ai pruvé qlue c'est 1I' iai melt.
Oîu écriurait de lonugs chiapitres
Suir le sujet, niais àu quoi lieu

Meos amis, doîîî ties. des îuîlim'es, Bù.iEt voits voîrýz (file j'ai r'aison. 1


